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D e s c r i p t i o n  d'un fourneau proprt 
à faire de la Bière.

Par le Sieur S a n t e r r e , Braffeur à Paris.

A p k ê  s avoir eflayé différentes fortes de 
fourneaux ( dit l ’auteur ) ,  j’ai enfin trouvé 
ce lle , au moyen de laquelle il y a de réco- 
nomie à fe fervir du charbon de terre, plu* 
tôt que du bois, &  j’invite à venir l ’examiner 
dans ma braderie du fauxbourg S. Antoine, 
après la rue de Reuilly ; mais comme la 
prévention introduite contre ce charbon 
pourrait rendre mon invitation fans effet, 
je m’empreffe d’affurer qu’il eft faux qu’il 
nuife en rien à la fabrication: il fait parfaite
ment la bière, même la blanche qu’on fait 
être plus fufceptible que la rouge ; &  j’en 
ai fait de l’une 6c de l’autre, qui, depuis 
rrois mois qu’elle fe conferve , n’a rien 
perdu de fa limpidité, ni contracté le moin
dre mauvais goût.

La fig. 8, planche 7/,’repréfente la coupe 
de ce fourneau. A cheminée-, B chaudière; 
C  grille du fourneau , que l ’on voit aufîï 
en A , fig. 9 ; D  D maçonnerie fur laquelle 
la grille repofe par fes deux extrémités ; 
B  bouche du fourneau-, F cendrier; G  plan
cher. L a fig . 9 repréfente le plan du four
neau.
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N  O u  v i l  L L E manière de faire éclore 
les Œ ufs au moyen de l'électricité , 
en la déterminant à produire des effets 

femblables à ceux d'une chaleur de 
trente-deux degrés ; par M . Ackard.

Pour faire certe détermination > je rem
plis d’eau trois cubes de laiton de la meme 
capacité : l ’iin fut éleétrifé pendant pla
ceurs heures de fu ite, en forte que le
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degré d’éleCtricité étoit connu &  invariable-
l’autre fut placé à côté de la machine éledtri- 
que, & le troifième fut plongé dans de l’eau 
entretenue par une lampe au rrente-deuxiè- 
mc degré de chaleur. En comparant la 
différence qui fe trouva à la fin de l’opé
ration entre l’évaporation du cube éleCtrifé 
& celui qui avoir été placé à côté de la 
machine éleCtrique, avec celle qui fe trouva 
entre l’évaporation de l’eau contenue dans 
ce dernier cube, 8c celle qui avoit été 
expofée pendant le même tems au troifième 
degré de chaleur, je fus en état de déter
miner la raifon entre l’évaporation qu’oc- 
cafionne chaque degré d’éleCtricité, & celle 
que produit un degré de chaleur donné.

Après avoir déterminé de cette manière 
le degré d’électricité, qui , à ce qu’il me 
fembloit, devoit être le plus propre à 
développer le germe des œufs , je fufpen- 
dis une affiettc d’étain au conducteur d’une 
machine électrique, & y ayant mis feize 
œufs, je commençai à éleCtrifer, & en
tretins tout cet appareil pendant huit jôurs 
& autant de nuits, dans un degré d’élec-- 
tricité le plus approchant qu’il me fut poffi- 
ble de celui qui correfpond , fi je puis m’ex
primer ainfi,au troifième degré de chaleur.

Le fuccès de cette expérience fut des 
plus heureux, & vérifia toutes mes con-
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jeCtures; car ayant ouvert, après q.iarantë- 
huit heures, un de ces œufs, j’eus le n%ïïî?HEAT
i, . '  VIRTUAL MUSEUMd y trouver un petit commencement de 
développement ; j’en ouvris alors tous les 
jours un , 8c trouvai conftamment le degré 
du développement de l’embryon propor
tionné au tems pendant lequel les œufs 
avoient été éleCtrifés.

Je m’étois propofé de pouffer cette ex
périence plus loin; mais les chaînes s’étant 
dérangées , il fortit une étincelle , 8c 
cette perte trop fubite, & pour ainfi dire 
momentanée , du fluide éleCtrique, qui 
toujours eft accompagnée d’une petite com
motion, tua probablement les embryons; 
car le lendemain je les trouvai tous morts.

Pour tirer un œuf de l’affiette , fans nuire 
à ceux qui y dévoient refter , je fus obligé 
de me fervir d’une pince de verre, afin 
d’empêcher la production des étincelles qui 
paroiffent à l’approche de tout corps con
ducteur.

Quoiqu’on ne puiffe douter que l’élec
tricité étant capable de donner vie à l’em
bryon , ne foit auffi fuffifanre pour lui 
donner fon accroiffement parfait , & le 
mettre en état de quitter fa prifon, il 
ferait cependant fort curieux de continuer 
1’éleCtrifation jufqu’à la naifîance du pou
let , elle fournirait matière à plufieurs ob-



fervarions intéreflantes, &  apprendrait aufît 
fi le rems qu’exige le développement du 
germe produit par l’électricité, eft égal 
celui qui eft néceiïaire pour donner à l’em
bryon Ton plus grand degré de perfection 
au moven de la chaleur.
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'N o u v e a u  moyen de produire avec 
une très-petite quantité de charbons ou 
d'autres fubftances inflammables , une 
chaleur égale à celle qu'on peut produire 
par des verres & des miroirs ardens 
d'une grandeur conjidérable ; par M , 
vichard.

Je remplis d’air déphlogiftiqué tiré du 
nitre ( a ) plufîeurs veffies qui commu-

( a)  Voye-{ au Volume précédent de cet Ou
vrage , année 1382 , le moyen de fe procurer cet 
sir à très-peu de frais, fans beaucoup de travail,en 
fès-grande quantité , & de le confèrver pour 
s’en fervir à plufieurs reprifes, Le même arâ- 
cie indique auffi la manière de déphlogiüiquer 
l’air d’un appartement, pour le rendre plus lâ- 
lubre.
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niquoient enrr’eiles par de petits tubes de 
verre , à une de ces veflïes j je nouai un 
chalumeau , que je dirigeai contre la flam
me d’une lampe , dont la mèche n’étoir 
que fort petite. En prefiant doucement 
les veffies, je donnai à la flamme de la lam* 
p e , au moyen du jet d’air déphlogiftiqué 
qui fortoit du chalumeau, une figure co
nique. Outre que cette flamme augmenta 
d’abord beaucoup en étendue, elle devint, 
fur-tour à fon extrémité, d’un blanc écla
tant : un fil de fer de -1 de pouce de dia
m ètre, que je tenois dans le milieu de la 
flamme , fe fondit en deux fécondés, en 
formant des gouttes -, effet qu’il feroit cer
tainement impoflible de produire , fi toutes 
les autres circonftances reûant les mêmes, 
l ’on fe fervoit de l ’air commun pour di
riger en pointe une flamme bien plus gran
de que celle de la lampe.
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F  O U R N je A u  économique, au moyen 
duquel, on parvient à fa ire cuire quatre- 
vingts livres de viande pour laJoupe de 
cent foïxante perfonnes ,  avec les deux 
tiers d'une bûche de trois pieds &  de- 
mi de longueur, fu r  quatre pouces de 
diamètre.

Le Public ( dit l’auteur des affiches de 
T ou lou fe) doutera peut-être de cette vé
rité : nous l’attelions d’après les informa
tions que nous avons prifes dans le fémi- 
naire où ce fourneau ,efc en ufage depuis 
un mois.

Voici fa conftruélion. Il eft de forme 
quarrée en dehors &z rond en dedans ; il 
a  z pieds &  demi de haut. Un cercle de 
fer , incrufté dans la furface , ell pofé à 
i  q pouces d’élévation , plus ou moins , 
félon la grandeur de la marmite qu’il fup- 
porte. Sur le  devant de la maçonnerie, 
qui a 15 pouces de diamètre ,^ell placée 
une porte de fer de 6 pouces de large, 
de 8 pouces de h au t, comme celle d’un 
poîle. O n cor.ftruit dans l’intérieur du four
neau , à 4 pouces au-deiious du fer, une 
petite maçonnerie l'aillante de 2 pouces, 
laquelle repoulle la flamme, lui fait faire 
le tour de la marmite ,  6c va fe perdre
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dans un tuyau de tôle qui fe ferme au
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moyen d une vanne que 1 on tour^^T̂ ^ USEUM 
une pomme en forme d’olive , la (marmite 
doit être placée fur le cercle indiqué, de 
telle manière que l’air ne puiffe point paf- 
fer par-deffus, chofe indifpenfaSie à ob - 
ferver.

Manière de fa ire la foupe, « Lorf- 
qu’on aura mis dans la marmite la quan
tité de viande &  d’eau néceflaire , on 
placera dans le fourneau les deux tiers 
d’une bûche, que l’on allumera avec un ou 
deux iarmens, ou quelque branche de fa
go ts, ayant l ’attention de Jaifler la porte 
du fourneau &  la vanne ouvertes jufqu’à 
ce que le bouilli, foit écumé, &  le bois 
totalement confumé. Enfin , on fermera 
la porte &c la vanne : la chaleur concen
trée dans le fourneau, fuffira pour faire 
bouillir la marmite jufqu’au moment de 
tremper la foupe ».
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